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de toute la première partie de notre épitre. cc Nous 

cc son1mes l'ouvrage de Dieu, » nous qui faisons les 

bonnes œuvres; de telle sorte que nos bonnes œu­

vres, n'étant que l'ouvrage de l'ouvrage de Dieu, 

retournent de plein droit à lui comme à leur source 

véritable : c'est moins nous qui les faisons, que lui 

qui les fait par nous. L'Apôtre applique ici à la 

créa ti on spirituelle du peuple chrétien, ce que le 

Psaln1iste avait dit de la création nationale du peuple 

d'Israël : cc C'est lui qui nous a faits, et non pas nous; 

cc nous son1mes son peuple et le troupeau de sa con­

(( duite >> (Ps. C). l\fais ce mot ouvrage ne lui suffit 

déjà plus : nous sommes plus que l'ouvrage de Dieu, 

nous sommes sa création : << Ayant été créés eu Jé­

(( sus-Christ, pour les bonnes œuvres. >> Créer, c'est 

créer : Dieu n'a pas moi~s fait quelque chose de rien 

en nous sauvant qu'en nous donnant la vie, et l'un 

ne réclame pas moins que l'autre sa toute-puissance. 

Comment pourrions-nous désormais nous glorifier 

dans des bonnes œuvres qui ne sont que le produit 

d'une création de Dieu? Autant vaudrait nous attri- · 

. huer l'honneur de notre naissance, ou bien le mé­

rite des mouvements que nos mains et nos pieds 

exécutent à l'aide des fetees naturelles dont Dieu les 

a pourvus. Enfin, pour dernier trait, nous ne pou­

vons pas n1ême nous vanter d'avoir préparé ou choisi 

les bonnes œuvres que nous faisons; car c'est (( Dieu 

cc qui les a préparées, » tout exprès cc pour que nous 
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<< y n1archions. >) Comn1e il nous a créés pour elles, 

il les a préparées pour nous. Tant il est vrai que 

les bonnes œuvres elles-mê1nes ne sont qu'une par- · 

tie du plan formé de Dieu pour notre salut, et que 

« tout est de lui, par lui, et pour lui. >) Cessez donc 

d'opposer les bonnes œuvres des sauvés à la gra­

tuité du salut : c'est raisonner en sens contraire de 

la vérité. Ces bonnes œuvres constatent et font écla­

ter cette gratuité, qui seule leur a donné l'être et 

frayé le chemin; et plus un chrétien sera zélé pour 

les bonnes œuvres, plus il manifestera pour sa part 

cette gratuité qui l'a fait tout ce qu'il est. 

Il m'est permis de passer rapidement sur ce point 

après les développements auxquels je me suis livré; 

et je n1e hâte vers la contre-partie de cette gratuité, 

je veux dire vers la nécessité des bonnes œuvres. 

Cela même qui vous fait voir combien peu nos bonnes 

œuvres nous appartiennent, fait voir du 1nême coup 

combien elles sont nécessaires : car c'est tout exprès 

pour les faire que nous avons été sauvés : << Ayant 

« été créés en Jésus-Christ pour les bonnes œuvres, 

« que Dieu a préparées afin que nous marchions en 

<< elles. » 

Ailleurs, les bonnes œuvres sont recommandées 

aux chrétiens, soit con1n1e provenant de la grâce, 

qui les produit aussi naturellement qu'un arbre son 

fruit (Gal. V, 22), soit comn1e « convenables à la 

<< saine doctrine, » parce que la foi n'a pas de plus 
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bel ornement qu'elles (1 Tim. II, 9, 10 etc.); soit 

con1me voulues de Dieu parce qu'il prend plaisir à 

voir 1narcher ses enfants dans la sainteté (Héb. XVII, 

16; 1 Pierre II, 20); soit con1me prescrites par la 

reconnaissance, en réponse à l'amour dont il nous a 

aimés le pren1ier (1 Jean IV, 19; Rom. XII, 1).; soit 

comme indispensables au salut, parce qu'on ne va 

pas au ciel par le chemin de l'enfer (Rom. VI, 16); 

soit pour d'autres raisons, car elles sont infinies. 

:Mais celle qui est indiquée ici par l'Apôtre est plus 

décisive encore : les bonnes œuvres sont plus que 

le fruit de la grâce, plus que l'ornement de la foi, 

plus que le con1manden1ent de Dieu, plus qu'une 

obligation de reconnaissance; elles sont la fin du 

salut. Vous demandez pourquoi vous avez été sau­

vés par la grâce, pourquoi créés de nouveau par la 

foi en Jésus-Christ? l'Apôtre vous répond : cc Pour 

cc les bonnes œuvres. )) Nous voici au cœur même 

de la question. Dieu fait tout en vue de sa gloire; 

même le n1échant pour le jour de la calamité; com­

bien plus le juste pour le jour de sa délivrance! et, 

en se proposant pour fin prochaine le bonheur de 

ceux qu'il arrache à la perdition, il se propose pour 

fin dernière de glorifier en eux son nom, par les 

bonnes œuvres : cc Que votre lumière luise devant 

(( les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, 

(( et qu'ils glorifient votre Père qui est aux cieux )) 

(Matt b. V, 16; Jean XV, 8). En nous sauvant par 
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grâce, sans les œuvres, en Jésus-Christ, Dieu a eu 

devant les yeux les bonne8 œuvres qu'il voulait nous 

amener à produire : les bonnes œuvres, voilà la fin, 

l'objet, le stimulant, le terme de tout ce qu'il a fait 

pour nous. Cela est aussi simple que profond; et les 

autres aspects sous lesquels les bonnes œuvres nous 

sont présentées reviennent tous à celui-là. Prenez 

celui auquel l'Évangile se complaît le plus, et par~ 

lequel je comn1ençais tantôt : les bonnes œuvres fruit 

du salut, con1n1e le raisin est le fruit de la vigne. 

Le fruit n'est-il pas ce que cherche le vigneron, et 

la fin qu'il se propose? La grappe chargée de son 

jus précieux est le produit naturel du cep, elle en 

est l'aimable ornement, elle en est la marque dis­

tinctive, mais elle est plus que tout cela : elle en est 

la fin; le jardinier n'a planté la vigne et ne la cul­

tive que pour obtenir le raisin, si hien que s'il eût 

cDnnu quelque autre moyen de le ·posséder, il se fùt 

épargné les soins infinis où il consume sa vie. Oh! 

que les bonnes œuvres sont donc inhérentes au salut 

gratuit, puisqu'elles l'ont déterminé dans la pensée 

divine, et que Dieu n'a voulu avoir des rachetés que 

pour avoir des saints! Des saints, n'est-ce pas le nom 

de prédilection qu'il donne à ses enfants pour les 

distinguer d'avec ceux elu siècle? 

Au reste, .ce n'est pas seulement en cet endroit 

que le rapport des œuvres à la grâce se découvre; 

il est marqué souvent ailleurs, surtout clans les let-
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tres de notre Apôtre : car le docteur de la grâce est 

aussi le docteur des bonnes œuvres; et saint Paul 

est à lui-n1ême son saint Jacques. Méditez à ce point 

de vue son épitre à Tite. Au second chapitre, après 

avoir pressé tour à tour toutes les classes de chré­

tiens, jeunes et vieux, libres et esclaves, de s'appli­

quer aux bonnes œuvres qui leur sont propres, tou­

jours en s'appuyant de ce mên1e argtunent présenté 

sous les formes les plus variées : << pour honorer la 

(( doctrine de Dieu notre Sauveur, )) il résu1ne sa pen­

sée là-dessus dans une conclusion qui a de profon­

des analogies avec mon texte :cc Car la grâce de Dieu, 

« salutaire à tous les hommes, a été manifestée, nous 

cc enseignant )) -Quoi?-« Que renonçant à l'im­

c< piété et aux passions mondaines, nous vivions dans 

« ce présent siècle sobren1ent, justement et religieu­

cc sen1m1t. En attendant la bienheureuse espérance 

cc et l'apparition de la gloire du grand Dieu, et notre 

cc Seigneur Jésus-Christ, qui s'est donné soi-même 

cc pour nous. ))-Pourquoi ?-«Afin qu'il nous rache­

c< tât de toute iniquité, et qu'il nous purifiât, pour lui 

cc être un peuple qui lui appartienne en propre, et qui 

c< soit zélé pour les bonnes œuvres)) (Tite II,ii-14). 

Poursuivons; il n'a pas fini: cc Avertis-les d'être sou­

« mis aux principautés et aux puissances, d'obéir aux 

cc gouverneurs, d'être prêts à faire toutes sortes de 

cc bonnes œuvres ; de ne médire de personne, de 

<< n'être point querelleurs, mais doux, et montrant 
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<< une parfaite douceur envers tous les hommes. Car 

<< nous étions aussi autrefois insensés, rebelles, égarés, 

« asservis à diverses convoitises et voluptés; vivant 

« dans la malice et dans l'envie, dignes d'être haïs, 

<< et nous haïssant l'un l'autre. Mais quand la bonté 

« de Dieu notre Sauveur, et son amour envers les 

<< hmnmes, ont été n1anifestés, il nous a sauvés, non 

« par des œuvres de justice que nous eussions faites, 

<< mais selon sa miséricorde, par le baptême de la ré­

<< génération et le renouvellement du Saint·Esprit, 

« lequel il a répandu abondamment en nous par 

« Jésus-Christ notre Seigneur. Afin qu'ayant été jus­

« tifiés par sa grâce, nous soyons les héritiers de la 

<< vie éternelle selon notre espérance, )) - voilà le 

but prochain ... et voici le but final : « Afin que ceux 

<< qui ont cru en Dieu aient soin les premiers de s'ap­

« pliquer aux bonnes œuvres. )) 

Allez, maintenant; vous avez de quoi répondre à 

ceux qui vous accusent de c01npromettre les bonnes 

œuvres en prêchant le salut par la grâce; oui, comme 

saint Paul a compromis la sainteté de ses disciples 

par sa doctrine, ou sa sainteté personnelle pat~ sa 

foi; ou comme on con1promet l'espoir de la récolte 

en plantant et en taillant la vigne, l'espoir de la 

moisson en labourant et en ensemençant la terre. 

Mais au reste, l'int8rêt apologétique est ic,i bien se­

condaire : j'ai un plus sérieux objet en vue. Ce n'est 

pas seulement pour que vous ayez de quoi répondre 
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aux ignorants que je veux que vous vous appliquiez 

aux bonnes œuvres : c'est pour que vous ne renver­

siez pas l'ouvrage de Dieu, c'est pour que vous ne 

refusiez pas à Jésus-Christ le fruit qu'il attend de 

vous (És. V, 4; Matth. XXI, 19). Les bonnes œuvres? 

Eh! vous n'avez pas été sauvés pour autre chose! Si 

vous ne marchez pas dans les bonnes œuvres, Dieu 

a manqué son but en vous sauvant, aussi réellement 

que le jardinier a manqué le sien en chargeant son 

précieux terrain d'un plant stérile : « Coupe-le ; 

« pourquoi charge-t-il la terre? » Allez, vous dis-je, 

marchez dans les bonnes œuvres; Dieu ne vous a pas 

rachetés pour autre chose! 

Mais enfin, ces bonnes œuvres, où les trouver, et 

qui vous en indiquera le chemin, souvent si difficile 

à discerner? Dieu s'en charge encore; lisez mon texte 

jusqu'au bout : en vous créant pour les bonnes œu­

vres, il a préparé les bonnes œuvres pour vous; le 

chemin en est tout frayé devant vous par sa main 

paternelle; il ne vous reste plus qu'à y n1archer. 

Sentez-vous bien la beauté de cette image, disons 

mieux, la grandeur de cette grâce, que l'Apôtre vous 

jette comme par surcroît et qui met le comble à tout 

le reste? Comme votre salut est tout fait par la grâce 

et qu'il ne vous reste qu'à vous l'approprier par la 

foi, ainsi votre chemin de bonnes œuvres est tout fait 

aussi pour vous, et il ne reste qu'à le discerner, puis 
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à le suivre sans vous en détourner ni à droite ni à 

gauche: ce n'est pas votre chemin à faire, c'est le 

chemin de Dieu à trouver. 

Achevez de comprendre ceci par l'exen1ple de 

Jésus-Christ homme. Jésus ne fait jamais paraître la 

moindre incertitude sur ce qu'il doit faire, ni le moin­

dre embarras pour se tracer un plan de vie. Ces conl­

bats qui ont agité tous les saints et qui se sont ter­

minés pour les uns dans une règle salutaire, mais 

quelque peu légale, pour les autres dans une liberté 

salutaire aussi, mais sujette aux abus, ne semblent 

pas s'être jamais offerts à son esprit. Pourquoi cela? 

c'est que son plan ce n'est pas lui qui le choisit, c'est 

Dieu qui le lui fait, et qui le lui fait si droit, si lunli­

neux (je ne dis pas si facile ! ) , qu'il n'a qu'à le sui v re 

pas après pas, sans hésitation ni obscurité. Ce n'est 

pas lui qui va chercher ses bonnes œuvres, ce sont 

ses bonnes œuvres qui viennent le chercher, se suc­

cédant les unes aux autres à leur place devant lui, 

chacune en son heure et à son tour, sans se traver­

ser ni s'embarrasser l'une l'autre, Dieu ne laissant 

jamais manquer ni le temps à l'œuvre, ni l'œuvre au 

temps. Tel ~st le chemin de bonnes œuvres que Dieu 

a préparé pour Jésus, afin qu'il y marche; et parce 

que Jésus répond à ce plan du Père par un œil sim­

ple, par un cœur droit, par une volonté docile, la vie 

entière de Jésus n'est qu'une série de bonnes œu­

vres non interrompue, et dont chacune a été ex pres-
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sément choisie de Dieu pour le moment et les cir­

constances où elle devait trouver sa place marquée. 

Que cela est beau l Eh bien! cela est pour vous tout 

comme pour lui; que dis-je? cela a été en lui pour 

vous n1ontrer qu'il doit être en vous. Comme lui, 

vous avez devant vous votre chemin de bonnes œu­

vres tout tracé, un chemin qui vous est propre, per­

sonnel, et que vous avez désormais non à faire, mai~ 

à suivre. Ne le voyez-vous pas, ce chen1in? ... Là se 

trouvent toutes vos bonnes œuvres. Il n'en est aucune 

pour vous en dehors de ce chemin, com1ne il n'en 

est aucune qui manque dans ce chemin, si vous voulez 

« ne pas faire votre volonté, ni suivre votre voie, ni 

<< dire vos paroles )) (És. LVIII, 13). Entre Jésus-Christ 

et vous, la différence à cet égard n'est pas dans le 

chen1in, elle est dans le cœur. Si vous aviez son œil 

simple, son eœur droit, sa volonté soumise, votre vie 

se déploierait devant vous, jour après jour, heure 

après heure, aussi naturellement qu'a fait devant 

lui la sienne, et vous approcherez de cet idéal à pro­

portion que vous approcherez de cet œil simple, de 

ce cœur droit, de cette volonté soumise. 

Ne vous agitez pas, ne vous imposez pas le far­

deau de votre plan de vie; ouvrez seulement les yeux 

et discernez le chemin de Dieu, qui part de votre con­

version à Jésus-Christ et qui se continue durant tout 

le cours de votre carrière terrestre. Dans cet esprit, 

toutes vos œuvres viendraient se placer sous vos mains, 
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tous vos sentiers devant vos pas, toutes vos paroles 

sur vos lèvres, appelés de Dieu même, et tout comme 

si vous entendiez sa voix vous dire : c< C'est ici le 

cc chen1in, marchez-y)) (És. XXX, 21 ). Ainsi vous de­

viendrez réellement un homn1e de bonnes œuvres, 

n'ayant pas autre chose à faire au Inonde que les 

bonnes œuvres, menant une vie toute eomposée 

de bonnes œuvres et réalisant dans sa plénitude cette 

belle parole des Proverbes : cc Le sentier des justes 

<< est comme la lumière resplendissante, qui aug­

e< mente son éelat jusqu'à ee que le jour soit en sa 

cc perfection )) (Pro v. IV, 18). Cette perspective ne 

vous tente-t-elle pas? ne soupirez-vous pas après une 

telle vie, toute réglée de Dieu et toute rapportée à 

sa gloire? Oui, je lis dans votre cœur, cette vie seule 

répond à votre besoin intérieur; -entrez-y donc, 

vous l'avez devant vous, entrez-y; -mais entrez-y 

par la porte, qui est la grâce; et pour être l'homn1e 

des bonnes œuvres, commencez par être l'homn1e 

de la grâee! 

Que viens-je de faire, mes eh ers auditeurs? d'ex­

poser la doctrine du salut? Non, mais de vous annon­

cer l'Évangile. Exposer la doctrine, c'est l'affaire de 

la théologie, celle de la prédication, e'est d'annoncer 

l'Évangile aux péeheurs qui périssent. Ce pécheur 

qui périt, c'est vous; cet Évangile qui peut vous sau­

ver, le voilà! Dieu n1'en est tén1oin. Que l'on discute 

tant qu'on voudra; que l'on rejette, que l'on réfute, 
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que l'on se raille, que l'on s'irrite,- c'est là l'Évan­

gile, qui se résume en trois mots inséparables : 

grâce, foi, bonnes œuvres. C'est l'Évangile de l'Église 

chrétienne , c'est l'Évangile de l'Église réformée, 

c'est l'Évangile de Luther, c'est l'Évangile de Calvin, 

c'est l'Évangile de saint Augustin, c'est l'Évangile de 

saint Paul, c'est l'Évangile de saint Jacques, c'est 

l'Évangile de Jésus-Christ;- c'est aussi le mien, par 

la grâce de Dieu; -et il faut que ce soit le vôtre, ou 

vous ne verrez jan1ais la gloire de Dieu. Je vous l'an­

nonce sous ma responsabilité, recevez-le sous la vôtre: 

certain, aussi certain que Dieu est Dieu et que la 

Bible est sa Parole, que si vous n'entrez pas dans le 

ciel par cette porte, vous n'y entrerez jamais. N'est­

ce pas vrai, ô mon Sauveur? Eh bien! si cela est vrai, 

rends-leur-en témoignage toi-n1ême au dedans d'eux­

mêmes! IInpose silence à la voix de l'homme, et ne 

leur fais entendre que la tienne, cc afin que leur foi 

« ne soit point l'efl'et de la sagesse des hommes, n1ais 

« de la puissance de Dieu! )) ( 1 Cor. II, n.) 
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